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Mi assemblées, 
Deux gestes! 

Damodte, l'Episospat «l la aerfé tan- 
çais acceptant, i l'unanimité, la souffrance 
et la faim plutôt que *% trahir le devoir. 

De l'antre, lea députai et sénateurs reniant 
■ears promesses d'économies, sacrifiant les 
intérêts de la defense nationale, l'assistance 
aux vieillards, les retraites ouvrières, etc., 
etc., foulant aux pieds tout sentiment d'hu- 
manité pour se voter à eux mêmes cinq 
millions de plus par au, sans compter le 
tour du bâton I 

Où est la dignité T      , 
Où eat la conscience f 
Ou sont les vrais amis du Peuple 11 
— Députés, sénateurs ou évoques f 
«Vu peuple de répondre. 

o. a 

ECHOS 
■«■IHsTIM tCCLÉSUSTWUE 

M. l'abbé Routé,  vicaire a Lille (Saint- 
Maurice), est nomine cura de Selviarov. 

■■mini« 

Première assemblée : à l'archevêché de 
Ptris, l'Bpiscopst français est réuni. 

On lui a dit : S vous n'acceptez pas les 
cultuelles, c'est la mainmise du gouverne- 
ment sur vos. cathédrale« et VOS églises, 
Cest pour vous et vos «0 000 prêtres, l'ex- 
pulsion de vos évsobés et de vos presby- 
tères. 

Ceat la (aim, la souffrance, la persécu- 
tion I 

— Et d'une voix unanime, l'Episcopat 
français a répondu : Prenez nos biens, re- 
niez vos dettes, ai voua le voulez I Accepter 
voa cultuelles serait détruire l'Eglise du 
Christ Plutôt la ruine matérielle que la 
ruine morale t Plutôt souffrir que trahir 1 

C-ardez votre argent 1 

•*• 
Deuxième assemblée I 
Deux mois plus tard, t quelques pas de 

U, au Palais-Bourbon. Les députés, en 
grandj majorité blocards, sont réunis. 

La déclaration ministérielle. — Mes- 
sieurs, entrons résolument dans la voie des 
grrandes réformes démocratiques I 

La majorité biocarde- — Commençons 
d'abord par noua faire payer, tous les ans, 
15.000 francs au lieu de » 000. | 

Le ministre des finances. '— Mars cela 
coulera tous les ans ciDq millions en plus 
et nous sommes daji en déficit de «00 mil- 
lions l 

La majorité biocarde. — Qu'Importe | 
les) contribuables paieront I 

Le ministre de la marine. — Nous 
sommes incapable« de soutenir une guerre 
ncvalo. Nos cuiransée sont fourbus, uses ; 
nos torpilleurs également II me faudrait 40 
muions en plus. 

La w%aJorité biocarde. — Bibi d'abord l 
et Bibi, c'est moi : les cinq millions de sup- 
plément aux députés et sénateurs avant 
tout On pensera A la marina après I... 

Le ministre du travail. — Messieurs, 
vous eviez promis de mettre a exécution 
dès le ier janvier prochain la loi sur l'as- 
sistance aux vieillards. 

Le ministre des finances.— Sans doute : 
u-ci-i il n'y a pas d'argent 1 

La majorité biocarde.— Votons d'abord 
OMq millions d'augmentation aux députes 
et sénateurs. Les vieillsrds «tiendront II 

Le ministre du travail. — Et les retrai- 
tas ouvrières T 

La majorité biocarde. — La ferme I un 
beuenon I Si les ouvriers veulent avoir une 
retraite, qu'ils se fassent donc nommer dé- 
putes : lia auront aljrs 15.000 fr. de traite- 
ment et 2.400 fr. de retraite, sinon, paa un 
radie. Vire Nous I d'abord. Les ouvriers 
après, s'il en resta I 

sf% 
Entre las detrx assetnbtéos et les, deux 

gestes, le peuple appréciera I 

M. Ferrand est nommé-notaire è Caudry, 
en remplacement    j M. Taisne. 

M. Lefebvre aet nomine notaire & Le 
Queenjy, en remplacement de M. Lombois. 

■OUfEUE« ■lUTsWtl 

Intendance. — Sont rayés de« cadres 
conformément è leur demande et à dater du 
jour de l'expiration du service dans leur 
position actuelle : MM. Richebé, attaché, 
Duthoit, Blondeau, Littoz-Barritel, Wallart, 
officiers d'administration de 2e clause, dans 
la Ire région. 

Train des équipages. — Sont r«yé« des 
cadres : MM Durootin, vétérinaire en 2e, au 
1er escadron du train des équipages, et 
Verley, lieutenant au 1er escadron. 

BEHOlnUEnlE 
Sont nommes dans la gendarmerie : 
Compagnie du  Nord.   —   Arme a cheval : 

Auguste   Lenys.   canonnier   au    13e   bataillon 
d'artillerie. — Arma a pied : Henri balnat, an- 
cien caporal. 

tStOCUTIO» DE PBEY:mS£ OEI ■EBECII8 
Les élections pour le renouvellement £• 

la Commission administrative ont eu lieu t 
rassemblée génère J de dimanche dernier. 

M. le docteur Olivier, de Lille, présidant, 
depuis quinze ans, ayant demandé A être 
remplace et n'ayant pas voulu revenir sur 
sa décision, ses collègues l'ont nommé pré 
»vident bout -aire en reconnaissance <JtJ 
nombreux services qu'il a rendus à l'Asso- 
ciation. 

La Comr^—Ion administr-"*re est actuel- 
lement eoüjpuÄtju de la iuvuii suivante : 

Président bonoratre: 11. le doorevr Oiirier. 
de Lille : praisutleal : M. 1« docteur Nojuet, 
Lille ; vie«-presidents : MM. las docteurs Lop- 
teaa, Lille ; Buisson, Auberobioourt ; Deoool. 
Bollezeele. Fichaux, Tourcoing, secrétaire 
général : M le docteur Surtnoot, Lille : aecré- 
iu.re-adjoint : M. le docteur tarifer. Lille : tré- 
sorier : M. lé doeessr Dérobe, Lille ; trésorier 
adjoint : M. H docteur d'Hoor. 

DelégaéaderaiToodis»emamtdeLUle:MMJas 
docteurs Deiasau», Lille ; RicUard-Lesay. Lille : 
Hutruille (père). Roubaix , Darvilie. Loubaiz : 
Emile Cadeau, Tourcoing ; TotTart. Frelingblen. 
Voûter^, Gommes ; Csuvrauf. Seclin. Legrmnd. 
La Basséo . afeurisse, Cynoing. 

Délégués de l'arrpndiasSBssnt d'Avesnes : 
MM. lc< docteurs Marquis. Avaenea: Jscq- 
mareq. Bavai ; Catheluue, Beriaimont ; Vander- 
mieeche, Land, -ies; Culot, Mau beuge , De- 
rome. wargniee-le-Petit ; Daltour, Gousolre : 
Buart. Trélon. 

Délégués <"•> l'arTOudissement de Cambrai : 
MM. les docteurs ft. signeiu, La Cateau ; D n- 
court. Cambrai ; TmmMia. Bermeraln ; Ma- 
ne.; a. Bartry ; Prurost. Carniéres ; Plnvinage. 
«VCarcoing, 

Deiöuu. ■• del'arrondvssemeat de Dorai : MM. 
les docteurs Dransart, Somun; Socreel. Dosai. 

Délégués de l'arrondissement de Dunkerque : 
MM. les docteurs Reumaux (père). Dunkeraue; 
Herbert, Dunkerque ; Bury, loon*Plage ;. Tan- 
bersecke. Zjçga.s-Gappe., Pmvost, lourboerg; 
sansep. UojuUcbooSe. 

Délégués de rarroudissement d'IIazebrocck : 
Mit. les délégués Smatobe, Hazebrouckr; Ver- 
L;riâte. Ca:.«l ; Rousseau, MerviUe. 

Délégués de l'arrondiaUiULueat de VsUauci?n 
n-M : MM. les docteurs Can.Aine. Anzin; Hor- 
nez. Crépin . Coateltn, Denain . Pruvost. 
BSSSBUSS. 

U RECOLTE DU     TE DUS 

P* 

L'HIE IHITUimiE 

D'après les pronostics déuniUfs publiés 
ir l'aiministranon compétente au sujet de 

la récolte du jute, e le-ei est très favo- 
rable et dépaaae les espéranses des intéres- 
ses. 

Les chiffres suivants rendent compte de 
la ailuation actuelle : 

KI..H.. «M 
•bMi<i cuiu.é.   «tsasaesas 

Aorea B«Ha« 
Perniére récolte      S.lvs.mo     ».'«loss 
Heoolie prépaie     3.3*.too     s.'.*.«) 

La différence en faveur de l'er—sice en 
cours »'élève*208.100acres en ce 
cerne retendue des onasaps et * 
balles quant an rendement. 

Ces chiffres toutefr-'i sa u 
qu'aux provinces du Bengale et de T « Bes- 
tem Bengal and Assam ». 

I's ne comprennent pas l'Etat de Cooch 
Behar, le Nepaul, la Présidence de Madras 
et l'Inde septentrionale. Or ces différantes 
contrées fournissaient eneesnble, l'année 
dernière, 223.000 bailee, tetal qan, paratt-il, 
sera dépassé cette aaneo. Dans os cas, le 
minimum du rendement total de linde 
peut être estimé è 9 millions de balles. 

(Bulletin commercial, de Braxailes) 

«■■ERCEIC  Liiaïao 
s nmnt tn wu-fj 

il résulte d'une nosamiinif slinn du Con- 
sul général d'Allemagne è Caleutta que la 
valeur de l'exportation de l'indigo de Bom- 
bay est tombée en 1105-06 i 350,000 roupies, 
c'estédire au niveau le plus bas de- 
puis  1900. 

Cette exportation, qui est presque exclu- 
sivement dirigée vers la Perse, atteignait 
encore en 190445 une valeur de 650,000 rou- 
pies. 

La qualité du produit de cette année au- 
rait eu, en outre, beaucoup è souffrir, de 
sorte que les prix ont subi une baissa 
de 6 0|fJ 

(Nachrief >en für Bändel un Mdttf 
trie, de Berlin). 

Qu'est-ce qne le vol ? 
Le vol est une opération par laquelle on 

prend A autrui ce qui lui appartient. 
Or, on ne saurait appeler d'un autre nom 

les mesures qui ss préparent contre les 
biens de l'Eglise et des Catholiques en 
France. 

Quelles que soient les flc'Jons légales), 
c'est le peuple catholique français qui eat 
vrai et légitime propriétaire de nos églises. 
Cest avec son argent, alors qu'on ne par- 
lait ni de francs-maçons ni de Bbre-panseurs 
qu'elles ont été baUes, entretenues, ornées. 

Si ne 3 n'avions pas été certains, neus, 
prâtres français et flaalea catholiques, d'être 
réellement chez nous, et à perpétuité, dans 
nos églises, nous n'aurions pas fait tant de 
saoriBoes pour les rendre dignes de leur 
destination sacrée. La preuve, c'est que, 
députa qu'il est question de nous les voler, 
nous n'y faisons plus de dépenses. 

Tous les commerces qui vivaient de nous 
sont ruinés. Les communes n'ont donc pas 
le droit de nous prendie nos édifices reli- 
gieux, sous • rétexte qu'elles en sont nomi- 
nalement propriétaires. S'il faut en venir i 
nier que le service du culte soit un service 
puMio, alors rue tout le monde, ou à peu 
près, y a recours ; s'il faut en arriver 4 une 
séparation que rien ne justifie, tout au plus 
fourrait-on revendiquer contre nous la va- 
sur des terrains et les mises de fonds pu- 

blics dan« las constructions. Mats tout le 
reste, tout ce que nous avons fait ou acheté 
de nés deniers, nous le prendre, c'est noua 
voler, purement et simplement. 

Il en est de uème, ou t pou près, dan 
presbytères. Quel est le duré qui n'a pas 
amélioré «on habitation, croyant bien tra- 
vailler pour lui-même et pour ee* succes- 
seurs T Nous connaiasona des habitations 
ouriales qui ont été bâties, sur terrain com- 
munal. Il est vrai, mais entièrement aux 
frais des curés ; et il y a de cela quelques 
années è peiuo. Et l'on viendra, dans quel- 
ques jours, chasser de chez eux ces hom- 
mes généreux eue naguère on remerciait 
de venir en aide a leur commune obérée, en 
rebâtissant le  presbytère I (N'est-ce   pas 
odieuxl ...... 

(Bulletin de SinleHoWt.,. 

LA PERSÉCUTION RELiulEUSE 
Le K.:ire é* fioneeurt tmp»nefo 

M. Becquet de Mégi Ile, maire de Rou- 
court. vient, par arrêté préfectoral, d'être 
suspendu de ses fonctions pour un mois. 

Le Couseil municipal de Roocourt avait 
décidé le rétablissement dea emblème« reli- 
iliouxdsns l'école de la commune et M. Ban- 
quet de Méaille avait tenu 4 les remettre 
lui-même A leur place. 

La mesure qui atteint M. Becquet de Mé- 
gilln ne fait que l'honorer aux yeux dea 
catholiques. 

si 

ËCHO DES INVENTAIRE 
Mouvitix 

Lors de l'inventaire de l'église Silnt-Oer- 
main, une chaise jetée sur une barricade 
attaquée par les soldais et les gendarmes, 
atteignit accidentelloment l'on de ce» der- 
niers au pouce gauche. 

M. fleuri Destoaioea.commisaionnaireeo 
charbons, fut condamné pour ce motif, A 
un mois de prison avec sursis. 

Le procureur de la République trouvant 
que, pour un catholique, les juges de la 
coirectionnclle se sont montré« trop indul- 
äeots fait jppel fil minima devaut la Uour 

u Douai ; l'affaire sera examinée le 4 dé- 
cembre prochain. 

Une réflexion s'impose. 
Si M. le ProcuroLr de la République ques- 

tionnait lea agent« de policé de noa villes 
frontière« sur leurs difficultés avec les rô- 
deurs, volours et chevaliers du couteau, Il 
apprendrait d'eux qu'ils sont découragés et 
ne veulent plus risquer leur vie a arrêter 
des escarpée que lee tribunaux condamnent 
fort peu quand le parquet n'ordonne pas 
leur mise eu liberté sane jugement. 

Cette magnanimité envers des malfai- 
teurs professionnels oontraate étrangement 
aven la rigueur employée par la JuaUce 

lorsquil «agit d'un honnête homrrj» pour- 
suivi pour une peccadille CL défendant la* 
«rôtis de «a conscience calhtsttuaja oTjasi- 
m£et violentée. 

_™»»sntoos-nou* pour aujourd'hui ds 
cette réflexion de simple bon sens. 

LE REPOS HEBDOMADM 
Chez let coHfeura 

â. tib» documentaire, voici le texte d'un* 
lettre adressée «u préfet par M o umbet, 
présidant de la Fédération dea coiffeurs du 

Monsieur 1« Préfet, 
Ja viens, au nom de 800 membre« environ de 

la Fédération des Coiffeurs du oVui . ameat du 
Naré,  roe« prier de bien vouloir  i a. deiuur 

et. -a suivant dit : 
."L'autorisation accordée à un établissement 

devra cire étendu aux éfahli aiammit i de ta 
même ville faisant le même genre d'afiaires et 
Vaaraesaet a la même clientèle • 

11 sstsjsanhnnent prouve quTl n'ya pas deux 
raçoae d exercer le métier de coiftaurs pour 
hommes. Nous désirons que l'autorisation qui 
nous a été accordée dans le département ée 
donner a notre personnel, le leur de repos, le 
lundi, soit étende a toute la corporation. Con- 
sidérant que quelques coileurs. sous prétexte 
de se couronner è la loi, ont leur personnel au 
complet le luadl susceptible de pouvoir servir 
notre clientèle, qae cette «itnatlon nous établit 
incontestablement une flagrante concurrence, 
que notre réclamation fondée d'anjourd'hai 
pourra faire oeaeer, attendu que sur mine coif- 
feurs environ, patentés dans le département, 
1 seulement «oat è «ri« contraire A notre de- 
mande de dérogation. D'antre part. Monsieur 
I« Préfet, nous nous en rapportons A la décla- 
ration que Monsieur le Commissaire du Gou- 
vernement a faite darnieresneni an Conseil 
d'Etat a ce «ujet 

Dans l'attente d'une réponse favorable. Je 
«ni«. Monsieur le Préfet votre très humble et 
devoné serviteur. 

Gaomnrr, coiffeur, 
o, rue des Manaeliers. 

Lille. 
Présidant de la Fédération des Coiffeurs 

dn Nord. 

Université catholique 

Jeudi 29 novembre, A fi heure«. — M. Paul 
de Rousiers : La Setevae« sociale, son ob- 
jet, sa méthode et ses applications. 

ENSEIGREMEMT SUPÉRIEUR 
CoBféreaoe. «vonr IN jeaaes  Olle« 

rue de t Orphéon. 20 
Jeudi 29  novembre, è 10 h., conférence 

par M. le professeur Witz, doyen de la Fa- 
culté dea Science* : Théorie phvtique de 
tAlimentation. 

LES  GRÈVES 
AROUBAIX 

Comme ils l'avaient annoncé, les cinq 
cents ouvriers du tissage de MM. Paul Pru- 
voat frères, rue Claude-Lorrain, ont repris 
le travail mardi matin, A «apt heure«. Il n'y 
a pas eu d'incident». Dn certain nombre 
d'entre-eux devront attendre, peur être oc- 
cupés , que de nouvelles chaînes soient 
montées. 

On sait que la lin do cette grève a été mo- 
tivée par |la résolution pris« par le sous-di- 
recteur de renoncer A cette charge. Le soua- 
directeur reste, d'ailleurs, A l'usine, dans un 
autre poste. 

A TOURCOING " -' ' 
Depuis une dizaine de jours, 182 ouvriers 

tisserand« de l'établi a« «saint de MM. Valen- 
tin-Roussel, piece Thrars. sont en grève 
pour obtenir a le tour de chaîne >. Chaque 
matin Ha envoient des délégations à l'usine 
pour savoir si leur demande est acceptée.- 
Aucun changement pouvant faire penser 
que le conflit va s'aplanir ne s'est encore 
produit. 

XV^XJsrTF»ATlr^JB3 
DÛ 

Bureau de Recrutement de _ 
D'antres témoins sont interrogés 

M. Delalé a entendu cinq personnes : 
MU. T..., rue d'Arraa. à WAtUgoios ; D..., 
rue d'Oran, A Croix ; C.... A Fives (D..., 
rue Pasteur è Fache«; L..., boulevard 
Victor-Hugo, A Lille. 

Ces cinq témetna ont profité d'une faveur, 
mais ils prétendant tous que régulièrement 
Ils l'avaient sollicitée. Ils Ignorent totale- 
ment ail a'eat produit quelque ohose  do 
reprehensible. 

L'instruction est loin d'être terminée : 
mais c'est égal, elle commence A être lon- 
gue pour le secrétaire Notteau qui compta 
près de 120 jours de détention. 

PAS OE CULTUELLES ! 

POURQUOI ? 
Z»éaX> OTH. 

La brochure se trouve i la Croix du 
Nord. 15, rue d'Angle irre, et 1, rue des 
Sept-Agaeba« (Grand'Placa), Lille, aux prix 
suivants : 

L'unité 0.10   —   franoo, 0.15 
Les dix 0.65   —        • 1   » 
Le cent 5   »   —        » & * 
Le mille 35   >, port en plus. 

Voir ci-contre 
LUS DÉPÊCHES CE LA KÏÏIT 

"a^roaorldtr**lre» 
Si vous avez immeubles, terrain«, usines 

ou autres i vendra, vous trouverez facile- 
ment acquéreur en l'annonçant dans lé 
BULLETIN IMMOinUER de li Croix du 
Nord. 

L'insertion, 1 fr. ; pourn mois, 5 fr. 

LILLE 
LES ÉLECTIONS 

Trikual de Coaserce de Lflk 
Dimanche prochain, 2décembre, les élec- 

teurs consulaires sont convoques pour choi- 
sir deux juges suppléante pour un an et 
deux juges suppléants pour deux ans au 
Tribunal de Commerce. 

Jusqu'aujourd'hui la politique avait été 
soigneusement tenue en dehors de ces élec- 
tions et suoun des justiciable* du Tribunal 
de Commerce n'avait eu A s'en plaindre. 

Mais deux listes de oandidats ayant été 
misas en avant, une polémique s'est enga- 
gée entre deux de nos confrères. 

Le résultat est de laisser filtrer un peu 
de lumière sur cette affaire. 

Il apparaît, en effet, maintenant que les 
candidats opposés A ceux que les juges non 
sortant» ont décidé de présenter ne sont que 
les hommes de paille du Comité Maseuraad 
et de F.'. Debierre. 

A une question qui loi était posée par le 
comité < indépendant », dent il vantait les 
mérites et la clairvoyance, le Progrès d« 
Nord a bien été forcé d'avouer que ce Co- 
mité était formé de vingt-cinq membres, 
tous commerçants et électeurs consulaires, 
désignés, sur rinitiative du Comité répu- 
blicain du Commerce, de l'industrie et 
de raartculture, par toutes les organisa- 
tions républicaines de Lille. 

Les membres du Comité Mascuraud, qui 
font du commerce, de l'industrie et de l'agri- 
culture, surtout au point de vue « décoratif », 
s'aa sont doac remis aux organisations ré- 
publicaines lilloises 

Pour parler plus clairement, ils se sont 
adressé« aux Cercles, Fédération«, Ligues, 
Comités radicaux et radicaux-sociaustes, 
qui ont «leur tête le vén.-. F.'. Debierre.- 

Les commerçants ds LHle st das cantons 
d'Armeatiôres, Haubourdin, Pont-A-Maroq, 
Cysoing, La Baaeée, Quesnoy-sur-Deûie et 
Seclin, trouveront que des candidate qui ont 
de pareilles recommandaüona abusent de 
leur crédulité en sollicitant leurs suffrages. 

Ils ne se dérangent point d'habitude, mais 
ila auront A cœur, cette foie, de etgniner 
leur volonté è ceux qui désireraient trans- 
former le Tribunal de commerça en succur- 
sale de Loge. 

•% 
D'autre part, nous recevons la communica- 

tion avivante : 
Les membres du Tribunal de Commerce 

croient de leur devoir de faire connaître 
aux électeurs consulaires les noms des 
candidats nouveaux, MM. Paul Ovigneur et 
Ch. Remy, que. suivant la coutume ancienne 
consacrée par de nombreux arrêts, il« pro- 
posent pour les fonction« de juges sup- 
pléants. 

Ils n'ont pas i recommander les juges et 
jugea suppléante soumis A 1« réélection, 
dont les services déjà rendus sont un titre 
plus TU suffisant A la reconnaissance de 
tous. 

(Signé) Bal Fernand, Baudon Rémi, Crépy 
Lucien , Dane! Louis , Desombre Henri, 
Devilder Pierre, Houbron Maurioe, Lau- 
renze Marcel, Le Blan Emile, Nuytten Be- 
noit, Verley Charles, Wargny Ernest, Wi- 
cart Alphonse. 

Candidats aux fonctions de juges pour 
deux années : 

MM. 
DESOMBRE Henri, juge sortant, mercier. 
VERLEY Charles, ancien juge, banquier. 
BAUDON René, juge suppléant, construc- 

teur. 
BAL Fernand, juge suppléant, ameuble- 

ment, aeerétalro générai de l'Union Com- 
merciale. 
Candidats aux fonctions déjuges sup- 

pléants pour deux années : 
MM. 

CRËPY Lucien, juge suppléant, fllateur. 
NUYTTEN Benoît, juge suppléant, confec- 

tionneur. , 

Candidats ruts fonctions de luges sup- 
pléants pour une année : 

MM. 
RÉMY Charles, fers et quincaillerie, membre 

de l'Unloi Commerciale. 
OVIGNEUR Paul, fabricant de toile* 

MOUVEMENT PEU POPtJUTIOH 
taian«  aoveaakre 

Naissances »» (51 garçons,48 Biles); il 
y en avait eu 109 la semaine précédente et 
98 la semaine de l'année correspondants. 

Mariages S«.   . 
Décet 8s) (U masculins, 43 féminins) ; 

la semaine dernière, le total des décès était 
de 87 et la semaine de l'année correspon- 
dante : 91. 

Causes principale« de décès : Tubercu- 
lose pulmonaire : 12; pneumonie et bron- 
cho-pneumonie; 6; apoplexie cérébrale : 4; 
bronchite :  8 ;  «aaladMS  organiques du 

cœur : C ; gastro-entérite (de0 » 1 an): 8* 
cancer ; 7.   -—- 

Répartition des naissances «t ém deees, 
par quartiers : lloteWe-Ville, Snaussanoes. 
6 décès ; la Gere Saint-Sauveur, 7 n., Wd. , 
Moulins, 15 n., 13 d. ; Waxemmas, xz ?., 
13 d. ; Vauban, 7 n., t d. ; Bt-Audré, Ste- 
Cattnrrine, 6n., 9d.; Esquemjes,4 n-,6d.. 
St-M.iurice, 7 n., 7 d. ; Fives, 18 n., 7d.i 
Cantaieu, o n., 2 d. ; Sud, ü n., 4 ë. 

m   sa   Tribnal   ë»   ~*m- 
Les électeurs lillois inscrits qui 

n'auraient pas reçu leur carte de convoca- 
tion peuvent la réclamer A la mairie, bureau 
des Elections, le samedi 1er décembre jus- 
que 6 heures du soir et le dimanobe 2 dé- 
cembre, de 10 heures du matin A 3 h. If2 da 
l'après-midi. 

t>^el«té de seceara rnaitaael« l'V- 
■loa    de*    Seaueloyéai    U'lfsjlij.—1    — 
Cette Société a fait célébrer, le dimanche 
SB novembre, en l'église de La Madeleine- 
Lille, un obit, A midi, pour ses membre» 
honoraires décèdes. 

L'aaalstanoe était très nombreuse ; la 
Chapelle Sainte-Cécile (Section chorale de 
l'Union, 40 exécutants) a Interprété d'une 
façon des plus remarquables plusieurs mor- 
ceaux liturgiques. Lé De Profuvdis qui1 

fut chanté i l'issue de la messe a prof, -la- 
ment impressionné l'assistance. 

Cette touchante cérémonie pro'tve un« 
fois de plus que les membres de l'Union des 
Employés d'Eglise n'oublient paa leurs 
bienfai' 1rs. La quête a été faite par Mme» 
Thieullet et Verley. 

: lijri« Antidata d« Vaabas ». — La 
Sainte-Cécile a été dignement fêtée, dirr.au- 
tie dernier, A la chorale la Lyre Amicale de 

auban; cette jeune phalange musicals 
eeeaprend déjà d'excellents cbanteursyoomi- 
ques i l'occasion; il n'en fallait pas plus 
pour assurer le succès de cetlj fête- 

La Lyre amicale de Vauban a'eat bit en- 
tendre A la messe de U h. 1|2 en l'égjisi 
Notre-Dame de Consolation et, A 5 heures, 
un banquet très bien servi réunissait A leur 
siège, 226, rue Colbert, les membres d'hon- 
neur, honoraires et actifs. Empreint d'une 
excellente courtoisie et d'une franche came, 
raderie, le repas fut très gai. 

A la table d'honneur : MM. Thieullet et 
Lemaire, vice-présidents d'honneur ; Désiré 
Danel, président; J. Dreptin, vice-presi- 
dent; Albert Delbaoque, directeur; Th. 
Langtet, sous-directeur ; L. Horent, sec. o- 
taire, et L. Demagny, trésorier. 

Quand sonna l'heure des toasts, M. DaOM 
SI part des regrets de M. Lucien Crépy, pré- 
aident d'honneur, empêché d'assister A no- 
tre rêt«. Il leva ensuit» son -verre A U senti 
des deux vice-président« d'honneur et A la 
Commission tout entière. M. Thieullet re- 
mercia A son tour le Président de la société 
et lit dea vœux pour la prospérité toujours 
croissante de cette phalange artistique. 

Ce fut alors le tour des dhanteura qu'ac- 
compagna au piano, avec talent, le sympa- 
thique sous-directeur, M. Th. Laaglet ; 
leurs chansons mirent en joie l'assistance. 
La fête se termina très tard dans les rires et 
les chansons. 

L* Fauafauro da Sad a, dans sa der- 
niers assemblée, renouvelé son conseil 
d'administration pour 1907 : 

President, M.Florent Binauld : vice-président. 
M. Auguste Verbeofce ; viee-préeident honoraire. 
M. Ecrout, directeur, Flonmond ïliys ; sous- 
cuef, Edmond Pellemeulle ; secretaire générai. 
Jérôme Berten, secrétaires-adjoints. Fleury 
Eckout, Déaire Hennebert; trésorier-général. 
Alphonse Antrop ; trésorier - adjoint, Adolphe 
Daisse; commissaire général, Frédéric Hoef ; 
comraieeeirea.ileari Gourdin, Charles Govaerls, 
Emile Herein et Arthur Robyn ; chefs d'habille- 
ment et de matériel, Théophile Verdjnck.Mau- 
rice Peagremont ; archi«iate, Freaepi« Barten ; 
porte-drapeau, Octave Leclercq. 

La Fanfare du Sud se' fera entendre le 'di- 
manche 2 décembre, A la meaae de 10 h en 
l'église du Saint-Cœur de Marie (Faubourg 
des Postas), A l'oooasion de la Sainte-Cécile, 
et exécutera lea morceaux suivant«, sous la 
direction de son chef, M. Florimood Tbys : 

1. Maaahe das Cadeta (Turme). — 2. Grinde 
ouverture ICaniret). — 3. Andante, par X... r" 
4. Pauillac, marche iCanivet). 

A l'issue'de la messe, sérénade au prési- 
dent, M. Flore-t Binauld, conseiller géné- 
ral du Nord. 

A 1 h. Ii2, au siège de la Sociale, ban- 
quet. 

I.K Sacsdtd chorale a I-m Iralaaaal-  ' 
■1ère », de Sein.-Maurice, directeur, M. V. 
Moutier, chantera sa messe de Ste-Cécile, le 
2 décembre, A U h. 1/2. en l'église Salnt- 
Xaurioe des Champs. Voici le programma 
dea chœurs qui seront exécutés : 

O Salutaris. chanté par MM. Garce! et De- 
fiance, basses solistes de la Société. — Kyrie 
et Sanch's. de Lehst de Ser&ne. — Hymne à 
Sainte-Cécile, d'Amédée de Houbin. 

Cosseert da Paula Hataal, 2 décem- 
bre, A 3 h. 11«. Club des Vingt, Triadou de 
l'Opéra, Mlle Delannoy, Le Broutteux, DeS- 
met, Accollet, Th. Boone. — On peut rete- 
nir ses places jeudi, vendredi, samedi, A 
l'Hippodrome Lillois, de 10 h. i 4 h.      ' 

■-•• vola eus «aétauax. — Cette «.Toiro 
prend de jour en jour une plus grand« ex- 
tension. Le juge d'instruction est-parvenue 
établir, que les vols duraient depuis deux 
ans, et que La quantité des vieux métaux, 
dérobée a la maison Dujardin est considé- 
rable. 

Lea inculpés Herbet et Fêliez commen- 
cent A faire des aveux, c'est ainsi qu'ils ra- 
coonaiasent avoir détourné 13 000 kilos, su 
moyen du «bon poids » qui consiste, nous 
l'avons dit, A réduira d'une cerlaino quan- 
tité, les livraison« réelles. 

M. Hermant a également appris qu'en 
juin dernier, un chargement de -.000 kilos 
avait été envoyée par Fêliez A un négociant 
de notre ville, mais celui-ci avait été pré- 
venu, par te troisième inculpé Braxas qu'il 
s'agissait de marchandises de iiiiissasjtiis 
douteuse, et avait refusé la livraison. 

Falles a cependant réussi A expédier 
ailleurs ies métaux dérobés. 

FEUILLETON N» 1. 

r 

CBÂIiiE PEI.0Ü3B 
par U. DU CAUVMAXO 

D""M)la leur arrivé« à Paris, Flora Obar- 
lai.d i s sa paraota et arn.e.Hopbta Nilzauiiue, 
Tivaiont Jana l'aoeaus ; allas o« racovaieot 
quVmfsrassss «limage* et oe voyaieot 
q ^bséciwtitu §oarinê- ATSO un« habelits 
qui n« saiiiait se dire lady Flora avait su 
imposer sa situation c' ; jeune veuve d une 
iri<H>mparaL'' beau*«*, ayant la diapoaition 
da bians considérable« KM« sa disait vauv« 
d'Un certain Edward Oberland, qui, long- 
leOMi au Transvaal, avait été Vua dos 
cjmnagnons de Ceotl Rbode«. 

Sn e« moment, la baronue Oberland par- 
courait UQ de nés luimeoaea journaux du 
sud-afri<*in bourrés de lecture pour une 
gemaïQf. Son œil voltigeait fébrilement 
d'une colonne h l'autre avec des expres- 
sions diverses, suivant que las nouvelles 
lui semblaient bonnes ou mauvaiaes. Le 
cours des actions sur les mines 4e diamants 
fixa un moment son attentiou. Ella parut 
■'intéresser singulièrerowni aux dernières L 
fluctuations : puis, will!.fuite du mouve 

de baust««, elle prit ui-o poa« gra-I 

oiause sur le divan, où elle se louait assise 
dans le moelleux capit*jjui«g» de iwaibreux 
petits coussiL -. 

Sophia venait de farmer la piano, dost 
elle jouait à ravir, et le« deux opusinee — 
les deux allie „s— se mirant, sans doute, à 
rêver à de nouvelles grandeurs. 

L: salon de la baronne t. .erland n'avait 
rien du luxe cri.i d'une fortune trop 
oeuve. 

Il était meub! S avec un« recherebo de 
baut goût. D'un deaanglea elle avait fait un 
petit coin africain avec des palmiers «t des 
bambous, dea fauteuils dsbene, un para- 
vent brodé de soies éclatant««. 

L "après midi s'avançait at les coups sMc- 
MSSTfsdu timbre signalaient 1a progression 
des visites. 

Lei invités se pressaient pour 1« thé de 
cinq heures, « le live o'clock », et à travers 
lea bananiers, les pbénix, les plantes vertes 
d'une gnlerte vitrée. Ils se dirigeaient vets 
le petit coin exotiqu« où trônaient la ba- 
ronne Oberland et sa cousin* Sophia. 

Uae nuance d'impatience ee marquait err 
le front da lady Flora ; il lit évident qu'elle 
attendait un visiteur et que ce visiteur n'ar- 
rivait pas... 

Très sûr d'elle, la jeune veuve exerçait 
sur sss impressions uns surveillance t .ton- 

EH-»:, gardait 1'in de laisser Urs*a per- 
sonne sur son visage ses pensées intimée. 
Pour qu'ell« perdit ainsi son empire sur 
«lie même, le mé -ofiteuieaieut de U jsuss) 
feuune devait avoir uut» cause grava. 

^ 

Le thé venait d'être servi. Sophia avec un 
sourire, offrait elle-même les petite fours 
délicieux, symétriquement rangés dans une 
assiette de vieux Japon. 

La causerie prenait son vol ; un escadron 
de reporters, i l'affût d'une nouvelle, s'in- 
sinuaient autour des diplomates et des hom- 
mes d'Btat, tâubant de surprendre, pour 
leur journal, un lambeau de conversation... 
quelque chose de sensationnel qui ferait 
muater le tirage. 

Du reste, n'était-ce pas un r* ^uement que 
cette absence de Victorien Gerbella au Thé 
de cinq heures de lady Flora?... VioU.neu 
Gerbelle, le député nouveUeuieat élu et le 
roi des orateurs 1 

Ou chuchotait On ae demandait : 
— Que eigoin* oatta abasnoe t 
La baronne Oberland se le demandait à 

elle môme, et, lorsque ses hôtes l'eurent 
quittée, dans I« salon vide, «lie poussa un 
soupir d'allégement. 

Que eette conta ointe pour oaober aa dé- 
oeptlon l'avait énervés t 

C'était bien la peine d'avoir de brillantes 
relations, de lanoer de futures célébrités 
littéraires et politiques, do jouer un roi« 
d'inspiratrice, de recevoir somptueusement 
dans le pittoresque d'un décor exotique emé- 
ua«é dans le seul but d'éblouir et conquérir 
Victorian Gerbelle. Dire pourtant qu'elle 
l'avait attendu impatiemment; guetté, à 
chaque minute, si la portier« n'allait pas 
a« soulever, sans rien voir apparaître t 

Elle murmurait entre ses dents serrées; 
puis, sans y prendre garde« parlait tout haut 

devant aa cousin« pour qui, d'ailleurs, silo 
u'avait paa de secrets. 

— S'il nous échappait, Sophist..". 
Elle fit plusieurs pas dans le salon, agi- 

tant nerveusement son éventail. 
On frappait à la porte. Un serviteur entra, 

portant une lettre sur un plateau d'argent. 
L.le s'enveloppa de son air de grand« 

dam«, abaissa las paupières sur son regard 
métallique; puis, sans une parole, prit la 
lettre. 

Flor« Oberland et Sophia Nitzamme étaient 
deux méchantes femmes, dures aux mal- 
heureux, aux faibles, aux humbles, aux 
domestiques. Ces derniers étalant t leurs 
Ïeux des automates payés, plutôt que daa 

très humains capables de sentiment. Que 
leur importait qu'ils eussent dans 1« oceur, 
la haine ou la reosnsalasanee I 

Le servit«ur cravaté de blanc, très déco- 
ratif en son habit noir, s'était retiré. Lady 
Flora ouvrait la lettre d'une main fébrile : 
elle avait reconnu récriture de eelui qui 
occupait tant sa pensée, qu'elle avait sou- 
vent applaudi i la tribune. Quand elle aérait 
devenue la femme de Victorien, elle pour- 
rait gravir, i son bras, toutes les cimes. 

Et sur les lèvres minces de cette femme, 
qui prétendait être toute admiration et dé- 
vouement, il y avait un certain pli révéla- 
tour d'ambition démesurée. 

Par la pansé«, elle revoyait Victorien Ger- 
belle. Dès le premier jour, où ils s'étaient 
rencontrés dans un salon politique, elle 
avMt posé ses jalons pour 1« conquête. 
D'ailleurs, la baronne   Oabarlaitd trouvait 

charmant ce jeune orateur, à la physiono- 
mie vive, aux yeux lumineux. Sa chevelure 
était épaisse, élégamment relevée ; sa main 
belle, quand elle s'étendait au-dessus das 
foules pour les effets oratoires. 

LadyFiora avaitrermé les yeux pour mieux 
voir Gerbelle. Elle se le représentait 4 la tri- 
bune. Et, soudainement, une tempête de 
bravos montait jusqu'à l'orateur ; les mains 
frappaient l'une contre l'autre ; des voix 
acclamaient Alors la baronne Oberland, qui 
ne manquait pas une seule des séances de 
la Chambre, quand Victorien devait inter- 
venir dans les débats se dressait à demi... 
appuyée su rebord de velours, elle voulait 
être vue, palpitante d'émotion, soulevée 
d'enthousiasme. Et, par-dessus la houle des 
têtes emplissant l'immense salle, elle 
envoyait un sourire à l'orateur, témoigaant 
clairement son admiration pour le jeune 
leader. 

Parfois, Gerbelle s'était demandé s'il n'al- 
lait pas vers la jeune veuve comme vers un 
abîme ; il avait comme l'appréhension d'un 
sjssasBjf. 

Mais Flora était si jolie, Si enveloppante, 
qu'il était bientôt demeuré sans force contre 
1« charme de aa beauté. 

On parlait même dans les salons, de pro- 
chaines sccordailles entre le député «t la 
baronne Oberland. 

Elle vouait d'ouvrir la lettre ; 

■ Chère lady Flora, 
• Vous le  savez, depuis longtemps, l'om- 

bre d'un dtsir de votre part esUnsur moi. 

un plaisir et un ordre. Vous n'Ignorez pas. 
d'ailleurs, avec quelle ioie j'assiste à cha- 
cune de vos réunions. J'avais promis d'être) 
présent à votre thé du mardi. 

a Pardonnez mon manque de perde. De- 
pute quelques jours j'éprouve de la fatigue 
cérébrale, et le inôdeciu, que j'ai consulté, 
m'engage à prolonger mon séjour sur les 
côtes bretonnes. 

» Des mon retour, j'irai vous baiser la 
main et vous distraire par la description d« 
ces mœurs d'un autre êge, ce peuple d'Ar- 
mor est vraiment, de cinq siècles eu retard 
sur notre moderne civilisation | 

» k bien lot, chère lady Flora. Comptes) 
toujours sur mou entier dévouement. 

> Victorieu GBBBSLLB. S 

Mais la chère lady Flora n'était pas d'hu- 
meur a pardonner Elle frappa Je sol de sèu 
pied nerveux. Comment! il se permettait 
de manquer A sa réunion du mardi pour 
prolonger un séjour en Bretagne, quand de« 
puis une sem.iine déjà il explorait en auto- 
mobile l'antédiluvienne terre d'Armorique t 

Sur une table, une quantité de journaux 
dépliés étaient amoncelés; elle lança li 
lettre dans le tas ; ses lèvres eurent un pif 
d'u-onis. 

{A suivre) 
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